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La distribution des differentes especes d'ecrevisses en Belgique 

par P. GERARD 

Resume 

Une enquete visant a determiner la repartition geographique des 
ecrevisses a ete realisee en Belgique de 1982 a 1985. 
La Belgique constitue a peu pres la limite sud-ouest de l'aire de 
repartition de l'espece Astacus astacus en Europe. Cette espece, la seule 
indigene en Belgique, y apparait grandement menacee. Sa repartition 
semble se limiter a quelques populations isolees et claiisemees, 
rencontrees surtout dans la partie meridionale du pays. L'espece 
Orconectes limosus occupe de nombreuses voies navigables ainsi que 
differents etangs situes en general a proximite de ces voies et les 
populations y sont generalement abondantes. Importee de Turquie 
pour couvrir les besoins de la restauration, Astacus leptodactylus a ete 
deverse dans des etangs prives et des carrieres. L'espece Pacifastacus 
leniusculus a ete introduce a des fins d'observations dans des etangs de 
pisciculture et ce pour la premiere fois en 1979. 
Mots-clefs: Repartition geographique, ecrevisse, Astacus, Orconectes, 
Pacifastacus 

Samenvatting 

Van 1982 tot 1985 werd een enquete uitgevoerd over de verspreiding 
van de rivierkreeften in Belgie. 
Belgie vormt ongeveer de zuidwestelijke grens van het verspreidings-
gebied van de inheemse Astacus astacus in Europa. Deze soort is er 
sterk bedreigd en alleen in het zuidelijk gedeelte van het land komen nog 
enkele gei'soleerde en dun bevolkte biotopen voor. Orconectes limosus, 
de Amerikaanse rivierkreeft, wordt aangetroffen in talrijke bevaarbare 
waterwegen evenals in verschillende vijvers, meestal in de nabijheid van 
deze waterwegen. De kreeftenstand is er veelal dicht. Van de Turkse 
rivierkreeft, Astacus leptodactylus, worden jaarlijks voor consumptie 
ongeveer 200 ton ingevoerd uit Turkije. Ook in particuliere vijvers en 
ondergelopen steengroeven werden exemplaren uitgezet. Tijdens deze 
enquete werden 26 vindplaatsen gemeld. De Californische rivierkreeft, 
Pacifastacus leniusculus, werd voor het eerst in 1979 ingevoerd in Belgie 
met het doel biologisch onderzoek te doen in viskweekvijvers. 
Trefwoorden: Geografische verspreiding, rivierkreeft, Astacus, Orco­
nectes, Pacifastacus. 

Abstract 

Field investigations on the distribution of different crayfish species have 
been carried out from 1982 to 1985. 
In Belgium, Astacus astacus reaches the most western part of its range 
but it looks to be very endangered. Its distribution is limited to some 
sparse and isolated populations, mainly in the South of the country. 
Orconectes limosus occurs in many waterways and in different ponds 
close to them. In general Orconectes populations are abundant. Astacus 
leptodactylus is imported from Turkey for the food market and has 
been introduced in private ponds. 26 locations have been recorded 
during the investigations. Pacifastacus leniusculus has been introduced 
in Belgium for the first time in 1979 for observation purposes. 
Key-words: Distribution, crayfish, Astacus, Orconectes, Pacifastacus. 

I. Introduction 

Depuis plusieurs annees, la Station de Recherches 
Forestieres et Hydrobiologiques de Groenendaal (Mi -
nistere de l'Agriculture) s'interesse a l'ecrevisse, a sa 
protection et a son elevage. Cet interet s'est traduit par 
un certain nombre d'observations en rapport avec la 
biologie generate, la croissance et la reproduction des 
differentes especes. L'etude de leur repartition en 
Belgique constitue a cet egard un travail de base 
indispensable et prealable a toute mesure d'ameliora-
tion. 
La presente contribution n'est en fait que la synthese 
d'une publication de la Station de Recherches (GE­
RARD, 1986), presentant les resultats d'une enquete 
realisee de 1982 a 1985 avec le concours de divers 
services et institutions scientifiques. Elle se base sur une 
serie d'informations obtenues par une large consultation 
( D A R V I L L E , 1982), sur de nombreuses donnees de 
terrain et egalement sur des informations bibliographi-
ques ayant trait a la situation rencontree dans les pays 
voisins et en Europe en general. 

II. Distribution des differentes especes 

1. Astacus astacus (LINNE, 1758) 

Denominations: Ecrevisse a pattes rouges (Fr), Euro-
pese rivierkreeft (NI), Edelkrebs (D), Noble crayfish 
(En). 

L'aire de repartition actuelle de l'ecrevisse a pattes 
rouges Astacus astacus (Figure 1) est centree sur les 
pays baltes, la Pologne et la Finlande et s'etend aux 
parties meridionales de la Scandirtavie et a l'Europe 
centrale (CUKERZIS, 1984). En Europe occidentale 
(France, Belgique, Pays-Bas), elle occupe la limite sud-
ouest de cette aire (LAURENT & FOREST, 1979). 
Depuis la fin du siecle dernier, les populations cYAstacus 
astacus se sont considerablement amoindries, tant en 
limite de son aire de repartition qu'a l'interieur de 
celle-ci. Les deux facteurs pouvant rendre tres largement 
compte de ce declin sont la degradation de la qualite des 
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Fig. 1. Astacus astacus en Europe. 

cours d'eau et des lacs et la peste de l'ecrevisse, maladie 
qui a fait son apparition vers la fin du XIXe siecle 
(ARRIGNON, 1981; SCHAPERCLAUS, 1936). 
Dans les pays limitrophes de la Belgique, les populations 
sont tres limitees. En France, l'aire se limite a quelques 
endroits de quelques departements du nord-est du pays 
(VIGNEUX & VIGNEUX, 1981). Aux Pays-Bas, seuls une 
dizaine de sites ont encore ete recemment repertories 
(GEELEN, 1978). 

La figure 2 montre la repartition actuelle de l'ecrevisse 
Astacus astacus en Belgique. Sont repris sur cette carte 
tous les sites que nous avons pu repertorier et ou la 
presence de l'ecrevisse indigene a effectivement ete 
observee au cours des annees 1982 a 1985. Une 
indication quantitative figure egalement pour chacun 
de ces sites la densite du peuplement, presumee sur la 
base des sondages realises. 
Dans le nord du pays, la degradation du milieu 
aquatique constitue assurement un obstacle pratique-
ment complet au developpement de l'espece. Dans le 
sud du pays, l'aire de repartition est limitee a des cours 

d'eau de faible importance et propres, a des etangs de 
bonne qualite ainsi qu'a certaines carrieres, notamment 
dans le Hainaut. 
Sur les 43 sites repertories, 23 concernent des etangs ou 
des carrieres et 20 des cours d'eau. Pour les 18 sites ou la 
densite de la population a ete jugee faible a normale 
voire abondante, seulement 4 d'entre eux concernent 
des petits cours d'eau et les 14 autres des etangs ou des 
carrieres, tous a caractere prive. La population de 11 
des 43 sites repertories parait extremement faible. 
L'espece n'a pas ete observee dans les eaux navigables, 
ni dans les cours d'eau de la Zone a Breme et, a une 
exception pres, pas dans les cours d'eau de la Zone a 
Barbeau non plus. Dans la tres grande majorite des cas, 
cette espece ne se trouve pas en melange avec les autres 
especes d'ecrevisses. Dans certains cas neanmoins, 
l'ecrevisse Astacus leptodactylus occupait des carrieres 
tout a fait comparables a d'autres carrieres voisines 
occupees elles par Astacus astacus. 
D'une maniere generate, les populations d'ecrevisses 
Astacus astacus apparaissent isolees et clairsemees. 
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Fig. 2. Astacus astacus en Belgique. 

2. Orconectes limosus (RAFINESQUE, 1817) 

Denominations: Ecrevisse americaine (Fr), Amerikaan-
se rivierkreeft (NI), Kamberkrebs (D) 

L'espece Orconectes limosus est originaire de la cote 
nord-est des Etats-Unis et fut importee et deversee en 
Europe pour la premiere fois en 1890 dans des etangs de 
la region de Berlin, ou elle s'est acclimatee. Ce deverse-
ment a constitue pour l'Europe occidentale un premier 
noyau de dispersion. Des deversements de sujets 
captures en Allemagne ont egalement eu lieu en France 
dans le Cher, notamment a partir de 1911 et ces 
deversements semblent avoir pu constituer un second 
noyau de dispersion. 
La resistance de cette espece a la peste de l'ecrevisse 
ainsi qu'a une certaine pollution, sa grande fecondite et 
la presence d'une niche ecologique inoccupee ont ete 
autant de facteurs favorables a sa rapide expansion. 
L'installation de cette espece dans notre pays remonte-
rait au debut des annees 1960, eventuellement a la fin 
des annees 1950. II semble que son plein developpement 

dans la Meuse se soit deroule principalement entre 1959 
et 1961. 
La repartition actuelle de l'espece Orconectes limosus 
est precisee a la figure 3. Celle-ci est principalement 
axee sur certaines voies navigables (zones pointillees), 
telles la Meuse, la Sambre, les canaux entre la Sambre 
et l'Escaut ainsi que les canaux reliant le bassin de la 
Meuse a Liege avec celui de l'Escaut a Antwerpen. Elle 
occupe souvent aussi les etangs alimentes par ces eaux 
et ceux se trouvant dans leur voisinage. L'espece 
occupe egalement quelques autres etangs a l'interieur 
du pays, ou elle a sans doute ete deversee par des 
pecheurs. Ces derniers etangs sont indiques par une 
croix sur la figure. 
Des deversements incontroles sont probablement a la 
base de certaines populations locales observees dans la 
Basse-Ourthe en aval de Hotton et localement dans la 
partie amont du bassin de la Petite Nethe a proximite 
de canaux de navigation. En cours d'eau, l'espece peut 
egalement etre observee a l'aval immediat d'etangs 
qu'elle occupe. Compte tenu du caractere relativement 
recent du developpement de cette espece en Belgique, i l 
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Fig. 3. Orconectes limosus en Belgique. 

s'avere interessant de suivre a l'avenir a partir de ces 
petites populations son extension eventuelle vers des 
eaux au courant plus rapide que celles occupees 
actuellement. 
Dans la situation actuelle et mis a part les quelques cas 
envisages precedemment, l'espece ne se rencontre qu'en 
etangs et dans les eaux navigables. Elle est capable de se 
contenter d'une qualite d'eau moyenne, voire mediocre. 
Dans les eaux fortement polluees, elle est toutefois 
absente; c'est notamment le cas dans la Basse-Sambre. 
L'espece ne se trouve generalement pas en melange 
avec les autres especes, sauf dans des etangs ou 
Orconectes limosus et Astacus leptodactylus ont pu 
etre introduits ensemble. 

3. Astacus leptodactylus (ESCHSCHOLTZ, 1823) 

Denominations: Ecrevisse a pattes greles ou de Turquie 
(Fr), Turkse rivierkreeft (NI), Sumpfkrebs (D). 

L'aire de repartition de cette espece originaire d'Europe 
orientale est limitee actuellement sur son flanc occiden­

tal a la Pologne et la Belgique se trouve done en theorie 
tout a fait en dehors de celle-ci. 
En Belgique, les peuplements existants resultent en fait 
de deversements en etangs a partir de sujets importes de 
l'etranger pour couvrir les besoins de la restauration. 
Ces importations (environ 200 t/an) sont effectuees 
essentiellement a partir de la Turquie, ou cette espece a 
ete introduite vers les annees 1950 et fait l'objet de 
peches intensives dans de grands lacs. 
L'espece a ete recensee sur 26 sites essentiellement dans 
les provinces de Hainaut, de Namur et de Brabant (Fig. 
4). Dans tous ces sites, Astacus leptodactylus n'a ete 
rencontre que dans des etangs ou des carrieres. Toute­
fois, on l'a trouvee a une seule occasion dans le canal de 
Bruges a Damme, a proximite immediate d'un restau­
rant. II est probable que, compte tenu de sa disponibilite, 
elle occupe encore bien d'autres etangs. II est frequent 
que des proprietaries d'etangs la confondent avec 
l'espece indigene Astacus astacus, surtout la oil Astacus 
leptodactylus est present depuis de nombreuses annees. 
Les populations y sont generalement denses. 
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Fig. 4. Astacus leptodactylus et Pacifastacus leniusculus en Belgique. Arion. 

4. Pacifastacus leniusculus (DANA, 1852) 

Denominations : Ecrevisse de Californie (Fr), Califor-
nische rivierkreeft (NI), Signalkrebs (D), Signal crayfish 
(En). 

L'espece Pacifastacus leniusculus, originaire de la cote 
ouest du continent nord-americain, a ete importee pour 
la premiere fois sur le continent europeen en Suede en 
1960 (ABRAHAMSSON, 1973). A notre connaissance, 
Pacifastacus leniusculus a ete introduite en Belgique a 
ce jour uniquement dans des etangs de pisciculture 
repartis sur six sites differents et ce pour la premiere fois 
en 1979. 

5. Autres especes 

Un seul exemplaire d'une espece non encore citee 
Procambarus clarkii a egalement pu etre observe en 
milieu naturel au cours de l'enquete. Cette espece, 
originaire du sud des Etats-Unis, fait l'objet d'importa-
tions notamment en France et se rencontre aussi 

parfois chez nous dans la restauration. Son appellation 
equivoque d'ecrevisse a pattes rouges jette le doute dans 
l'esprit des gens et une confusion avec l'espece indigene 
Astacus astacus est des lors possible. 
Aucun exemplaire d'ecrevisses a pattes blanches Austro-
potamobius pallipes, espece indigene notamment en 
France, n'a ete observe au cours de cette enquete. 
Aucun element ne permet d'ailleurs de penser que cette 
espece ait jamais existe dans notre pays. 

III. Commentaires 

1. L'espece indigene Astacus astacus apparait grande-
ment menacee en Belgique. Les quelques populations 
encore rencontrees sont isolees et clairsemees. Le 
caractere recurrent de la peste de l'ecrevisse ainsi que la 
degradation progressive de la qualite des eaux et de 
lriabitat de ces animaux constituent autant d'entraves 
au developpement normal de cette espece dans notre 
pays. Actuellement, sa peche est tres limitee en Region 
wallonne. II est certain qu'autrefois cette peche pouvait 
etre consideree comme responsable de certains depeu 
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plements surtout localement. La facilite de capture de 
cet animal et l'importance du laps de temps necessaire a 
la reconstitution d'une population normale ont d'ail-
leurs ete les principaux elements justifiant une protec­
tion legale (dans le cadre de la loi sur la peche fluviale) 
relativement severe. 
Les recherches relatives a la lutte contre la peste de 
l'ecrevisse ont toutes echoue sans exception. La recher­
che de souches locales resistantes creees au sein de 
peuplements residuels s'est toujours jusqu'a present 
revelee infructueuse. Le repeuplement de milieux aqua-
tiques de bonne qualite a toutefois localement conduit 
a la renaissance de populations relativement normales, 
voire abondantes. C'est le cas notamment d'etangs de 
bonne qualite, au fond relativement dur et dont le 
rechauffement des eaux en ete s'est avere suffisant. De 
telles populations resteront neanmoins toujours fragiles. 

2. L'espece Orconectes limosus s'est installee recemment 
dans notre reseau hydrographique et se rencontre 
surtout dans les voies de navigation, ou elle est parfois 
abondante. Actuellement, elle n'apparait pas concur-
rente de l'espece indigene Astacus astacus car ces deux 
especes occupent des milieux tres differents. 
Son introduction ne semble pas avoir entraine d'incon-
venients majeurs. UNESTAM (1973) considere nean­
moins qu'une importation d'ecrevisses d'origine ameri-
caine a pu etre a l'origine du premier foyer de peste 
rencontre en Europe vers 1860 et de l'apparition d'un 
champignon peut-etre inexistant en Europe jusqu'alors. 
Sa petite taille rend sa capture peu interessante pour la 
peche. De plus, la qualite de certains milieux ou elle 
prospere ne correspond pas dans l'esprit des gens a 
l'image de marque dont jouit l'ecrevisse en general. 

3. Les premiers resultats de l'introduction de Pacifasta­
cus leniusculus en Europe (Suede, Finlande et France) 
se sont reveles prometteurs. L'espece qui dans ces pays 
fait l'objet d'observations depuis parfois 25 ans s'est 
revelee relativement comparable a Astacus astacus 
quant a ses exigences biologiques et son habitat. Elle 
presente une serie d'avantages, notamment en matiere 
de croissance et de reproduction. Sa resistance a la 
peste n'est toutefois pas totale mais semble largement 
superieure a celle de l'espece indigene. 

Neanmoins, son introduction, des lors que cette espece 
peut etre porteuse de filaments du champignon respon-
sable de la peste, peut etre prejudiciable a Astacus 
astacus. Ces risques existent toutefois egalement lors de 
l'introduction de toute espece d'ecrevisse, en ce comprise 
l'espece indigene. Exception faite de cette reserve, 
Pacifastacus leniusculus ne semble jusqu'a present 
avoir eu aucun effet nocif sur les populations indigenes 
ou sur l'ecosysteme aquatique. Toutefois, l'habitat des 
deux especes precitees est a ce point comparable qu'il 
pourrait y avoir a long terme competition entre ces 
deux especes (CECPI, 1983). 

4. Le protection de la qualite des eaux et du milieu 
aquatique en general s'avere indispensable au maintien 
des dernieres populations d'ecrevisses indigenes. L'inte-
ret du repeuplement en cette espece ne doit certes pas 
etre negligee, comme en atteste d'ailleurs une recente 
experience finlandaise (PURSIAINEN & WESTMAN, 
1984). Cette mesure devrait neanmoins etre realisee de 
facon rationnelle et controlee. II est a craindre que la 
limitation de la peche de l'ecrevisse en eaux libres n'ait 
actuellement qu'un effet mineur sur les stocks existants 
dans la mesure ou cette peche n'est quasiment plus 
pratiquee et que les stocks les plus importants sont 
rencontres dans des etangs prives echappant a la loi sur 
la peche fluviale. Enfin, dans ces etangs prives, il faudra 
tenir compte de ce que le maintien de ces populations 
n'est possible que parce que le proprietaire prive peut en 
tirer un avantage, peu important sans doute mais tres 
apprecie. La limitation de la peche parait neanmoins 
justifiee actuellement, surtout si des repeuplements a 
partir de jeunes ecrevisses s'organisent. 
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